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es tempsn'ontpointde viciflitudes pourluy, & quela fortune qui 
a trompé les autres ne luy fçauroiteftreinfidelle. La faueur fe ric 
des exemples, & les plus fanglans tournét totjours dans fon efprir, 
a la confufñon de ceux que le malheur a furpris en mefme point, 
Quand Pauthorité eft montée für fon trofne, elle voit tout fous fes 
_ pieds, & s’imagine que tous les cœursl’adorent, ou degré ou de 
force ,commeles langues des Flatteurs qui lenuironnent. Voltre 
Majefté ena tant fait d'experience, M À DAME, que nous ne 
fçaurions croire qu’elle ait efté préuenuë en ce rencontre par 
faute de coguoiflance, & que fa verru fe loir démentie elle.-mefme 
à credir poucnous fruftrer de nos efperances. Nous auons trop veu 
de marques de fa pieté, poureftunerque de fi belles deurs ayenx 
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| _ pû faire germer des fruicts fiamers, & qu’vn finoble Edifice fe foit 
renuerfé fur de fi folides fondemens , fans vne caufe eftrangere. Ce 

font peur-eftre nos pechez, M À DAME , qui nous ont attiré ce 
changement, pour nous apprendre que la prudence humaine n’eft 

que folie deuant Dieu, & que nousne deuons eftablir de confiance 

qu’en luy: Nous voyons clairement quefesverges ne nous font pas 

moins neceflaires que fa confolation, & que perlonne ne fe peut di- 

re fort qu’apres l’efpreuue. Nousfaifons beaucoup de vœux dans 

là cémpefte, qui s’éuanoüiffent au port, & laiflons ordinairement 

| des impreffions de nous dans noftre affliction , qui fe conuertiffent 
s. sen reprochesaufli. voft qu’elle à change de face: noftre efpric eft fi 
| foible qu’il ne fert que de joüer aux vents, & nous rendons fouuent 
ti raténte plus folénelle par la condemnation d’autruy. Nous 

ne fçaurions nous plaindre de la droicture des intentions de voitre 

Majelté, ny regarder les commancemens de voitre Regence, fans y 

voir reluire de grandes benedi&tions,& nous ne pouuonscompren- 

. dre pourquoy elles fonc fi vifiblemet defcheués, finon que nousen 

ayons pluftoft voulu attribuer lacaufe à la conduire dés hommes 

qu’à Dieu : Les moindres manquemens de cette nature enuers luy 
enattirent d’autres, & les Roys doiuent prendre garde fur rout à 

ne {e laiffer pas furprendre: Il eft plus jaloux deleur deuog en ce 

poin&, que de tour le refte des hommes, parce qu'il ue leur a misie 
Sceptreen main que pourluy rendre les premiers hommager, & le 

faire recognoiftre à leurexempleentre les peuples.Souuenez vous, 
MADAME ,de cequ'il vous fur dit en 16 46. dans vne celebre 
harangue, que vous auiez triomphe juiques là de vos ennemis, par- 

ce que Dieu auoit prisvoftre caule en main, & que fi vous aban- 

dôniez la fienne,vos ennemis triompheroient de vous.Les Impies 
d’vn Eftat font comme vn air corrompu, qui artirela pefte, & la 
negligence de ceux qui ont droit de le purifier, eft vn peché qui 

fe refpend LA tout : Les innocens ÿ font punis pour les coupabies, 

par l’arrachement que Dieu à mis entre les Roys & les Peuples; 

mais quand les Peuples ontefté punis pour le peché des Rays, il ne 

manque jamais de chaftier les Roys, pour venger le fang des Peu- 

ples’; Ses lugemens font des abifmes que nous ne fcaurrons com 
prendre, & fa luftice y regne éternellemen t. Nous ne trovons pas 

que vos paroles euffent voulutrahir vos penféesien cette occañion, 
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ny que vous neluy eufliez offert de l'encens qu’en apparence, pont 
Æluder en voftre cœur le chaftiment d'vne impieté, qui pourroit 
arreftet fonire. Mais nous trouuons que toutes nos affaires fe font 
decreditées depuis à veuë d'œil, & que les aduantages que nous 
auions acquis font retournez de fuccez en fuccez du cofté de nos 
ennemis. Nous refufafmes deflorsla Paix, que nous p ouuions don- 
ner heureufemét à route La Chreftienté,& la retenir glorieule pour 
nous. Les Armes du Roy fouffrirentincontinent apres vn affront 
deuant Lerida, entre des mains quiauoient toüjours efté viorieu.- 
fes, Nous n’effayafines de le reparer que pauren receuoir va plus 
grand;& comme finouseuflions efté frappez d’aueuglement,nous 
nousarreftafmes à des fpedtacles profanes de farces d'Enfer, &de 
machines qui fuoient du fang du Peuple , cependant que nous 
voyons le frere d’vn Empereur, arriuer aux Païs-bas pour releuer 
les affaires dela maifon d’Autriche:nous luy dônafmesle téps d’at- 
traquer Armentieres, qu’il emporta à la facedu Roy. Nous ne peuf- 
mes empefcher qu'ilne choifftencore Landrecy ,& fembloir que 
vos Majeftez ne fe fuflent acheminez fur la frontiere, que pour 
a fer à fes tromphes.Les Holandois,quinousauoiét tant d’obli- 
gation,fe font feparez de nos interefts.LeDuc de Bauieres à trouué 
nos Confeils fi füibles qu’il s’en elt joué, &les Suedoisnoftre cor. 
de fimaltenduë, qu'ils font enfin furle point de brifer l'arc auec 
nous, L'entreprile de Naples a efté fi precipitée ou fi mal digerée, 
qu'elle n’a feruy qu'a rendre le Roy d’'Efpagne plus redoutable er 
Italie à nos Alliez; cette Campagnea fi triftement commancé,que 
nous auons perdu Courtray, quitenoit toute la Flandre en efchec, 
a la cefte de la plus puiffäte Armée que nous euffions encore mis fur 
pied, & qui n’a pû déployer le bras pour le fecourir ,en vertu dela 
Citadelle qui nous y faifoit jour, non plus que fi elle euftefté char. 
mée ; la prife d’Ipre n’a fait qu’en colorerle dueil, & noftre deflein . 
fur Oftende fi funefte à nos meilleurs Soldats, que le rengreger. 
Toutes ces fuites de difgrace MADAME, monftrent bien qu'il 
y a Quelquefecret dans nos affaires qui nous afliece,& qui deftour.. 
ne depuis deux ans Le cours de nos profperitez , nous nele pouuons 
attribuër qu’à Djeu qui lesretire, & qui les élargift quand il luy 
plaift, comme le Dieu des batailles, & qui pele rous nos mouue- 
mens à la balance, Si nous voulonsexaminerces fuccez par le dé- 
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tail de la prudence humaine, nous y trouueroné des defauts qui ne 


font pas excufables, & fans les decider par les éuenemens que la 
fimple apparence nous découuroit affez qu'elle voye nous y de- 
uions tenir de rejeter la Paix dans vn temps où nous auions déja 
veu que les fources de lEftat épuifées ne laifloient plus de refource 


au Roy pour continüer la guerre, qu’en la faifant à fes propres 


Sujets, cela ne fe peut expliquer que par la jaloufie d’vn Miniftre 
qui croit ne pouuoir regner que par la confufion,& de pafleroutre, 
apres auoir tant de fois efprouué que la neceflité qui n’a point de 
Loix, portoirles peuples de toutes parts par les Prouinces aux fou- 
Jeuemens: Nous ne pouuonstaire qu’il falloit que le Miniftre y 
prefera fes interefts particuliers à ceux du Royaume, de forte que 
nous pouuons dire qu’il na point fait de difficulté de nous dé- 
poüiller de nos Alliances pour fe maintenir, & que par l'ignorance 
ou infidelité, ilnousa reduirenfin à n’auoir point de recours qu’à 
nous-mefmes. Apres cela, M A D A ME, nous croyons que vous 
pe trouuerez pas mauuais quenousnous releuions de noftre aflou- 
piflement, & que ceux qui font les plus inrereffez au feruice du 
Roy, & au bien de l'Eftat,s’entremetrent de vous en donneraduis: 
beaucoup d’yeux ont plus de lumiere qu'vn feul, & le deuoir natu. 
rel des Sujers enuers leur Prince eftroüjours moins fufpect que le. 


: feruice d’vn Eftranger, qui ne {çait pas à peine parler fa langue, s’il 


ne s’eft pü tenird'aduoüer tant de fois, qu'il ne fçauoir pas les ma. 
ximes de l’Eftar. Il n°y a perfonne quinel'eftimaft incapable de le 
gouuerner au dedans,quand fa conduite ne lauroit pas cefmoigné, 
& s’il s’eft monftré fi foible au dehors, qu il n'a fçeu maintenir les 
principales Alliances auec ranr de fortes confiderations: Nous n’en 
pouuons dire autre chofe, finon qu’il ya grandes differences entre 
les talens d’vn Poffillon d’inerigues,& le gouuernement d’vne puif. 
fante Monarchie: Nous fcauons bien que fon fafte n’a pü ébloüir 
que des yeux debiles, & qu’en diuertiffanc la force de nos armes À 
Orbitello Piombino & Portoloñgone,au lieu de les employer dans 
cette conjoncture en Catalongne; ce ne pouuois eftre que pour 
éluder nos progrez, ou fe faire redouter en Italie, au lieu d’y faire 
redouter la France, nous ne trouuons point de raifons pourquoy il 
aitafFecté de faire de fon frere vn Vice-Roy de fbaffe eltoffe, & 
é'vn peris Religieuxcrauefty depuis crois jours , van General d’ar. 
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mée,que pour le r'enuier fur nb ces dont il veut effoufferle lu- 
ftre, & monftrer contre {on deffein qu’il n’eft pas moins ridicule en 
fa vanité qu’en fon adminiftration. Si nous paffons fous filence les 
preuues qu’il en a renduës en la difpenfation de tant de millions le- 
uez par aduance,qui n’onc pà fuffire qu’à payer vne demie Montre 
par an à nosarmées, & les fommiesimmentfes de comptans dont il 
a fi mal cultiué nos intellisences. Confiderez, M À D A M FE, que 
ce n’a efté que pour voftre refpeét que nousauonstoleré ‘on Mini- 
frere au prejudice de nos Loix, & que deflors que nous nous fom- 
mes apperçeus qu’il abufoit de l’authoriré que voltre Majefté luy 
auoït mife en main, nous auons creu qu’il y alloit de noftre deuoir 
de vousen informer. Nous fommes contraints d’aduoüer,M ADA.- 
ME, qu'au hieu d'vne Reyne Mere & Regente, noùs ne trouuons 
plus qu’vn Miniftre eftranger qui s’eft eftably infenfiblement en 
+Regent luy-mefme,& qui difpole à mafque leué detoutela fortune 
de l’Eftat: Nous voyons qu’il ne refpeéte pas feulement voftre 
qualité, ny la reputation de voftre Regence qui luy deuroireftrefi 
chere, & qu'ilfouleaux pieds, comme fi fon ingratitude auoit pris 
à tafche de vous faire a premiere injure. Vous {çauez bien, MA D 4- 
ME, que certe Monarchie eft l’Ouurage de plufieurs fiecles ,& de 
plufeurs Roys,.& que fa dignité ne peut fouffrir qu’elle foit aban- 
donnée a vue Idole de faueur quin’en cognoïft pas les fondemens. 
Voftre Majefté ne trouuera pas raifonnable que tant de Princes, de 
Prelats, de Noblelfes, de Corps celebres de grandes villes, & de 
peuples,fe laiflentconduire pieds & poings liez à vn aueugle quine 
voit pas les precipices,ny de mauuaife grace qu’ils vous prient tous 
‘enfemble d'ouurirles yeux pour ne vous laifler vous-mefme enue- 
fopper dans les tenebresauecleRoy, le Royaume, & la famiile 
Royale: les exrrémitez où il a reduit le vaileau del’auchorité Sou- 
ueraine, dene pouuoir voguer qrentredes écueils, font de dange- 
reufe confequence, & il n’y a pas d'apparence que le mefme Pilote 
qui Py a engage par fauté de cognoiftre la route, l’en-puifle defga- 
ger, apres auoïr:perdu fon eftoille. Nousn'ignorons pas, MADA- 
ME, quevousne receniez auec plus de plaïfir que nous n’y pou- 
uonsapporterdezele, routes les ouuertures-qtie nous pourrions 
faire pour y pouruoir, & que vous nemarquiez pour vn infigne de- 
ordre de fes fentimens dans la Religion, le banniffement & la pri- 
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fon des Predicareurs qui ne prefchent pas fa mode, ou qui recom- 
mandent des prieres publiques qui ne luy plaifent pas: Mais nous 
fupplions voftre Majefté de regarder fur tout fi ce n’eft point luÿ 
qui a le premier fauorifé la caufe des impies, dont nous font proue- 
nus tant de mal-heurs,& de vous fouuenir que Dieune fçauroit be- 
nir leconfeil de ceux qui combattent contre fa gloire. 
EURE CON TINVATLON 
ÆADAM E, Lesrefleétions que nousauonsfaites le mois 
pale furles affaires de l’Eftat, n’ont point changé deuant 
Dieu quienauoit tous les fuccez prefens, & qui a refolu de toute 
“eternité ce qu'il en veut dérermineraujourd’huy,tousnosmomens 
font cornprez deuant luy comme les heures du jour, & il ne luy en 
échappe pas vnauquel ilne donne le poids; ileft vray qu’il ploye à 
tous nos mouuémens,bien que fes confeils demeurent toûjours, 
mais fes voyes font fi differentes de celles des hommes , qu’il nous, 
menafle bien fouuent par la profperité:il fonde nos cœurs & nos 
reins de tous coftez, pournous faire efprouuer inous-mefmes, & 
nous releue ou nous endurcit felon que nous nous.en rendons di- 
-gnes ou coupables, quandnous conuertiffons les graces que nous 
receuonsde fa mifericordeen ingratitude,il les conuertit en peché, 
& tous nos triomphesen fumée. Nous auonsdequoy le benir #üec 
.voftre Majefté, MADAME, de l’heureux fuccez de nos armes en 
Flandres, & nous ne fçaurioas confiderer la conjon@ure du temps 
_&desaffaires fans yadmirerde nouueau les miracles vifibles de fa 
- proteétion ; c'eftaux grandes occafions qu'il declare fa puiffance, 
& aux coups de befoinqu'il fubuient à ceux qui n’auoient plus de 
. refource qu’en luy.Vous nous permettrez de dire, MADAME, que 
les petits nefont pas moinsàluy-que les grands, & de remarquer 
par le foin qu’ila pris deleur falut.en cetreextremité, que certe vi- 
_étoire eft verirablement la bataille du peuple; car s'ileuft fallu que 
: mous Peuflions perduë auectantde confufons inteftines, à quelle 
. defolation eufFil efté reduit dans l'eftenduë de trois Prouinces en- 
. tieres; & peut-eftre d’auantage, ou quel remede prefent y eufliez. 
vous pi apporter ; voftre Majefté fçait bien que ce font les peuples 
qui font les Roys, & non pasles Roys les peuples ; & que Dieu les 
a donnez les vnsaux autres pour fe maintenir refpeétiuement par 
d'obeïffance & la charité fous l'ordre que fa Prounidence leur a pref 
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crit, vous tenez la place du Fr {a Mere dans voftre Re. 
gence, & vous deuez tenir lieu de Pere pour luy dans voftre admi- 
niftration, les interefts du Roy & des peuples font infeparables 
comme l'ame & le corps, dont l’vn ne peut eftre bleffé que l’autre 
ne fouffre ; ce que vous ferez pour le peuple, vous le ferez pour vo- 
{tre fils : Si vous nourriffez fon cœur en l'amour de fes Sujets, vous 
edifiez {a Couronne, & fi vous la mettez en proye aux langues des 
Aatreursqui vous enuironnent, vous en deftruifez les fondemens. 
Le plus inuiolable rempart du Roy eft le cœur de fes Sujets , qui fe 
-fortifie de l'amour deleur Souuerain. S. Louys qui lesgouuernoit 
en Agneau les deffendoit en Lion, la luftice eft cette chaifne qui les 
lie encore plus eftroitement,& il eftimpoffible quele Prince nere- 
_gne heureufement qui balance toutes fes a@tions entre ce qu'il veut 
_&cequ'ildoir, parce que la moderation eft le premier tefmoigna- 
ge de la force de fon efprit, & que le jugement qu'il ne veut pas 
abandonner à la pañlion, y marque l’efprit de Dieu. 

Nous nous fuflions eftonnez, M AD A ME , que vous euflez 
_reputé criminels des Capitaines des Gardes du Corps du Roy, 
apres de fi longues efpreuues de leur fidelité, &.de voir qu’vn nou. 
_… ueau Miniftre donne des recompenfes de leurs defpoüilles fous vo- 

{feauthoriré, fi nous n’eitimions que vous auezefté furprife à ce 
changement, & que cen’eft pas voftre intention de commettre vn 
.gage fi precieux en depolt à des Partifans alienez: car fi les pre- 
.mniers n’ont efté chaflezique fous pretexre de ne vous auoir pas 

obey dans vn rencontre, oùle refpeét deleurs Compagnons ,& de 
l'ordre de leur feruice,leur pouuoit fournir d’excufe;de quelle eau 
fe pourront lauer ceux qui vous ont refufé la mefmeobeïffance,& 
- qui n'ont accepté certe charge que par le commandement d’vn 
Éftranger. Ce manque de refpe& tiendroit lieu de foupçon entre 
. Jes mains d’vn Ange,à bien dire: Et quand voftre Majefté .comma- 
deroit à tous les Aftres, ellene fçauroit retenir fur ce poin& la def. 
 fiance & la peur de tant demillions d'ames qui y fonc intereffées. 
La France ne peut voir fon Roy mineur, defpoüillé de fesanciens 

{eruiteurs fans fremir., & le, voir à la direction d'vn homme 
_nay fujet d'Efpagne, quicommandeainfi dans les Gardes, & qui 
double en melme temps les fiennes, fansen apprehender de finj- 
{tres éuenemens: fon orgueil nous efbranle l'efprit fur ces mauuais 
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prefages,8t nous ne fçaurionsnousifouuénir qu’auec des tranfes de 
defpit dans l’ame ,que nousauons veu le Roy furles degrezde la 
SainteChappelle,defconuertauec rous les Princes quieftoient au 
tour de luy,& ce pretendu Miniftre aupres de fa perfonne,au milieu 
de cetre Affemblée , à la face du Peuple, le chappeau fur la tefte 
comme vne ftaruë. Les dernieres douleurs augmentent toûjours 
jes premieres, MADAME, & le trait d'infidelité,quinous a piqué 
au vifdans le TE'D'EV M, de certe nouuelle victoire fur Îes enne- 
inis de ’Eftar,, nous monftre bien que l'Eftat n’en a point de plus 
dingereux que luy : S’ilne fait point de difficulté de conuertir les 
actions de graces publiques en facrileges, fous precexte demainte.. 
nir l’'authoriré Rovalle, quelle confiance pouuons nous prendreen 
{es Xéportemens, & s'il ne trouue point d’autres moyens pour lap- 
puyer , que de violer la foÿ publique contre les plus fidels ferui- 
‘teurs du Roy ; que peut-elle deuenirentre fes mains qu’vnfantof- 
me? L'auchoriré Royalle eft fi legitime d’elle-mefme , qu’elle ne 
peut pecher, mais bienles Miniftres qui la difpenfenr, qui luy veu. 
lent faire changer de face /& ceux-là font fes veritables adorateurs, 
qui vous remonftrentque fa force confifte en fon innocence & en 
fa juftice, fans lefquelles elle ne peut fubfifter.C’eft parlaquecauy 
qui a fondé les Empires les garde, & non pas pardes maximes im- 
pies & d’Impies, quine ceflent de les efbranler, jufques à ce qu'ils 
ju ayent renuerfez. Voftre Majefté le voit aujourd’huy, MADA- 
ME, &qu'ils’enefl peu fallu que fes confeils ne vousayent rendu 
ce TE DEVM plus funefte qu’à nosennemis , finous en confide- 
ronsile fuccez par les fondemens quenousauons eftablis {urla Re. 
ligion en noftre premier Difcours. Nous y voyons commeles inte- 
refts des innocens y ontefté démefez d’auec ceux du coupable ; & 
que l’affront qu'il leur auoït preparé en faueur de cetriomphe,s eft 
renuerfé fur luy pour leuren laïffer le fruit. Vous yvoyezla farali- 
té de fon injuftice dans les decrers des jugemens d’enhauc ,& juf- 
ques à quel peril ilauoit engagé l'honneur de voftre Regence , fi 
Dieu nes’y fuft vifiblément oppofé. Mais enfin nous efperons, 
MADAME, que ce ferd de cette reflettion que voftre Mayefté ti- 
rera deformais les Iumieres meceflaires à fa conduite , &-nos pas de 
ces faux luifans , qui ne nous efclairent que pour nous conduire 
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